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Comment obtenir d’autres renseignements

Toute demande de renseignements au sujet du présent produit ou au sujet de statistiques
ou de services connexes doit être adressée à : Services aux clients, Culture, tourisme et
centre de la statistique de l’éducation, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, K1A 0T6;
téléphone : (613) 951-7608; sans frais : 1 800 307-3382; télécopieur : (613) 951-9040; ou
courrier électronique : educationstats@statcan.ca.

Pour obtenir des renseignements sur l’ensemble des données de Statistique Canada qui
sont disponibles, veuillez composer l’un des numéros sans frais suivants. Vous pouvez
également communiquer avec nous par courriel ou visiter notre site Web.

Service national de renseignements 1 800 263-1136
Service national d’appareils de télécommunications pour les
   malentendants 1 800 363-7629
Renseignements par courriel infostats@statcan.ca
Site Web www.statcan.ca

Renseignements sur les commandes
On peut se procurer ce produit n° 81-595-MIF2003004 au catalogue sur internet
gratuitement. Pour obtenir un numéro de ce produit, les utilisateurs sont priés de se rendre
à http://www.statcan.ca/cgi-bin/downpub/studiesfree_f.cgi.

Normes de service à la clientèle
Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des services rapides, fiables et
courtois, et ce, dans la langue officielle de leur choix. À cet égard, notre organisme s’est
doté de normes de service à la clientèle qui doivent être observées par les employés
lorsqu’ils offrent des services à la clientèle. Pour obtenir une copie de ces normes
de service, veuillez communiquer avec Statistique Canada au numéro sans
frais 1 800 263-1136.
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Note de reconnaissance
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il serait impossible de produire des statistiques précises et actuelles.
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Résumé
La présente étude s’appuie sur les données de l’Enquête auprès des jeunes en
transition (EJET) pour examiner les caractéristiques des sortants et des diplômés
du secondaire qui travaillaient (ou non) au cours de leur dernière année d’études
secondaires et pour analyser la relation entre le travail pendant les études secondaires
et le décrochage.

L’étude révèle que la majorité des élèves, de sexe masculin comme de sexe
féminin, travaillent au cours de leur dernière année d’études secondaires. La
situation en regard de l’activité varie selon diverses caractéristiques, notamment
l’âge, la langue, les antécédents culturels, la province, la présence d’enfants à charge
et le fait que les parents travaillent ou non.

Si la plupart des élèves travaillent, ils ne travaillent pas nécessairement le
même nombre d’heures. Plus de la moitié des élèves travaillent entre une et trente
heures par semaine, moins de 10 % travaillent plus de trente heures par semaine, et
un peu plus du tiers des élèves ne travaillent pas du tout. Les élèves de sexe masculin
enregistrent un nombre d’heures de travail supérieur à celui de leurs camarades de
l’autre sexe.

L’examen de la relation entre les heures travaillées et le décrochage révèle
que la proportion de sortants varie selon le nombre d’heures de travail. Une analyse
plus poussée a permis de cerner d’autres facteurs associés au décrochage, dont les
caractéristiques démographiques, la situation familiale et l’expérience des études
secondaires.

En tenant compte de l’effet de ces facteurs, la relation entre les heures de
travail et le décrochage reste significative. Plus précisément, les élèves qui ne
travaillent pas du tout sont plus susceptibles de décrocher que les élèves qui travaillent
moins de vingt heures par semaine, et les élèves qui travaillent trente heures et plus
par semaine forment le groupe le plus susceptible de décrocher au secondaire.
Bien que l’on observe une relation claire entre le nombre d’heures de travail et le
décrochage, l’étude ne permet pas d’établir qu’il s’agit d’une simple relation de
cause à effet. En fait, des recherches antérieures tendent à indiquer qu’il convient
de considérer le décrochage scolaire comme un processus.
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1. Introduction
L’entrée précoce des élèves sur le marché du travail est souvent considérée comme
un moyen d’acquérir une expérience utile de la culture et du milieu de travail. Cette
expérience peut se traduire par des bénéfices à long terme, tels qu’une transition
plus harmonieuse des études à un emploi à temps plein, l’acquisition de compétences
pratiques et des gains ultérieurs plus élevés. L’activité sur le marché du travail peut,
toutefois, s’accompagner de certains coûts. Ainsi, le travail pendant les études
secondaires a été associé à une diminution du rendement scolaire, au désengagement
à l’égard des études et même au décrochage. Axée sur les données de l’Enquête
auprès des jeunes en transition visant la cohorte des 18 à 20 ans recueillies en 2000,
la présente étude examine la relation entre le travail au cours de la dernière année
des études secondaires et le décrochage avant l’obtention du diplôme.

Les recherches réalisées au fil des ans révèlent que le profil des élèves qui
travaillent peut varier. Selon des données d’enquêtes américaines des années 1980
et du début des années 1990, les élèves de sexe masculin sont plus susceptibles que
les élèves de sexe féminin de travailler (Schoenhals, Tienda et Schneider, 1998;
Steinberg, Greenberger, Garduque et McAuliffe, 1982) et de travailler un plus grand
nombre d’heures (Schoenhals, Tienda et Schneider, 1998; Ruhm, 1997). En Australie,
cependant, Robinson (1996) observe que, au début des années 1990, les écarts
entre les sexes quant au travail à temps partiel chez les élèves plus âgés du secondaire
étaient éliminés. Robinson indique également que les élèves issus de milieux non
anglophones affichent systématiquement des niveaux inférieurs d’emploi à temps
partiel et que les élèves australiens occupant un emploi proviennent généralement
de la classe moyenne.

En règle générale, les recherches démontrent que le décrochage est associé au
nombre d’heures de travail. Non seulement les élèves qui travaillent un nombre
d’heures modéré courent-ils un risque moindre de décrochage scolaire (Dagenais,
Montmarquette, Parent, Durocher et Raymond, 1999; Sunter, 1993; Gilbert, Barr,
Clark, Blue et Sunter, 1993), ils pourraient, en fait, être plus susceptibles d’obtenir
leur diplôme d’études secondaires (Ruhm, 1997). Les élèves qui travaillent plus de
15 à 20 heures par semaine, toutefois, courent un risque plus grand de décrochage
(Sunter, 1993; Gilbert et al., 1993; Barro et Kolstad, 1987; D’Amico, 1984),
particulièrement les élèves de sexe masculin (McNeal, 1997).

Comment définit-on les diplômés et les sortants du secondaire
dans la présente étude?

Un sortant du secondaire est un jeune âgé de 18 à 20 ans qui ne fréquentait pas une école
secondaire en décembre 1999 et qui ne satisfaisait pas aux exigences minimales pour
l’obtention du diplôme d’études secondaires.

Un diplômé du secondaire est un jeune âgé de 18 à 20 ans qui, en décembre 1999,
satisfaisait aux exigences minimales pour l’obtention du diplôme d’études secondaires.
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Le travail au cours des études secondaires n’est pas le seul facteur associé au
décrochage scolaire. Les familles ou les parents de statut socio-économique inférieur
sont systématiquement associés à une probabilité plus forte de décrochage (DRHC,
2000; Chen et Kaufman, 1999; McNeal, 1995; Gilbert et al., 1993; Barro et Kolstad,
1987; Kaufman et Bradbury, 1992). Parmi les autres facteurs liés au décrochage
scolaire, notons le sexe, la région géographique, la composition de la famille, le
nombre élevé d’écoles fréquentées, le redoublement scolaire, un décrocheur parmi
les frères ou les sœurs plus âgés, une attitude négative face aux études, l’inconduite
et des moyennes générales peu élevées.

Le présent document examine le travail au cours des études secondaires chez
les diplômés et les sortants du secondaire ainsi que l’incidence du travail sur le
décrochage. Plus précisément, le rapport cherche à donner réponse aux questions
suivantes : quels élèves travaillent, combien d’heures travaillent-ils et comment ces
heures de travail influent-elles sur le décrochage scolaire lorsqu’on neutralise l’effet
des autres facteurs.

Qu’est-ce que l’EJET?

L’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET) est une nouvelle enquête longitudinale
canadienne visant à examiner les principales transitions dans la vie des jeunes, notamment
en ce qui a trait aux études, à la formation et au travail. Les résultats de l’enquête
permettent de mieux comprendre la nature et les causes des défis que doivent relever
ces jeunes au moment de ces transitions. L’enquête contribuera à éclairer la planification
des politiques et la prise de décisions dans ce domaine.

L’EJET permettra d’analyser les grandes étapes de la vie des jeunes, comme le passage
des études secondaires aux études postsecondaires et des études au marché du travail.
L’enquête permettra de cerner les facteurs qui conditionnent l’obtention du diplôme
d’études secondaires, les effets de l’expérience scolaire sur les résultats scolaires et
professionnels, ainsi que l’incidence des programmes d’expérience de travail, de l’emploi
à temps partiel et des activités bénévoles. Pour recueillir ces renseignements, on prévoit
interviewer le même groupe de jeunes tous les deux ans sur une période de plusieurs
années. Le premier cycle de l’EJET a été réalisé au début de 2000 et le second, en 2002.

Des jeunes appartenant à deux groupes d’âge prennent part à l’EJET : la cohorte des
18 à 20 ans et celle des jeunes de 15 ans. Les jeunes de cette dernière cohorte participent
aussi au Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA). Les résultats
se rapportant à la cohorte des 18 à 20 ans sont publiés dans le document intitulé À la
croisée des chemins : Premiers résultats pour la cohorte des 18 à 20 ans de l’Enquête
auprès des jeunes en transition (publication gratuite, no 81-591-XIF au catalogue) accessible
sur Internet à www.statcan.ca. Un aperçu de la conception de l’EJET figure à l’annexe A de
la présente étude.
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2. Portrait des travailleurs parmi les élèves
du secondaire

Comment définit-on les travailleurs et les non-travailleurs
dans la présente étude?

Un travailleur est un jeune de 18 à 20 ans qui occupait un emploi rémunéré au cours de sa
dernière année d’études secondaires.

Un non-travailleur est un jeune de 18 à 20 ans qui n’occupait pas un emploi au cours
de sa dernière année d’études secondaires.

La section 1 de l’annexe B présente plus de renseignements sur la répartition des
élèves dans ces deux catégories.

L’activité sur le marché du travail est assez populaire auprès des jeunes au
Canada. Près des deux tiers des jeunes de 18 à 20 ans occupent un emploi au cours
de leur dernière année d’études secondaires (voir le tableau C1 de l’annexe C). Et
contrairement à ce que révèlent certaines données américaines, les élèves des deux
sexes affichent des taux d’emploi identiques.

On dénombre proportionnellement plus d’élèves âgés que de jeunes élèves
parmi les travailleurs. Si 69 % des élèves âgés de 18 ans et plus au cours de leur
dernière année d’études secondaires travaillent, moins de la moitié de leurs camarades
âgés de 16 ans et moins se retrouvent dans cette situation. Les élèves dont la langue
maternelle est l’anglais sont plus susceptibles de travailler (71 %) que les élèves
francophones ou allophones (52 %). On compte proportionnellement moins d’élèves
issus d’une minorité visible1 et d’élèves autochtones parmi les travailleurs. Les élèves
vivant avec un partenaire2 et les élèves célibataires affichent le même taux d’emploi.
Cependant, les élèves ayant un enfant à charge pendant leurs études secondaires
sont nettement moins enclins à occuper un emploi que les élèves sans enfant.

Le fait de vivre avec un parent et d’avoir des parents qui occupent un emploi
a une incidence sur l’activité des jeunes sur le marché du travail. On dénombre
proportionnellement plus de jeunes occupant un emploi au cours de leur dernière
année d’études secondaires parmi les élèves vivant avec les deux parents (65 %),
avec un seul parent (58 %) ou en régime de garde partagée (62 %) que parmi les
élèves ne vivant pas avec leurs parents (36 %). Les élèves dont les parents travaillent
sont plus susceptibles d’occuper un emploi, peu importe le genre de travail de l’un
ou l’autre des parents, que les élèves dont les parents n’ont jamais travaillé. Enfin,
on observe un taux d’emploi similaire chez les élèves peu importe si les parents ont
terminé leurs études secondaires ou non.

La majorité des élèves
travaillent au cours de

leur dernière année
d’études secondaires

La situation des élèves
en regard de l’activité

sur le marché du
travail varie selon

l’âge, la langue, les
antécédents culturels

et la présence
d’enfants à charge
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Plus de jeunes
travaillent dans les
provinces affichant
des taux de chômage
plus faibles

L’emploi varie également selon la province. On retrouve une proportion plus
élevée de travailleurs parmi les élèves de l’Ontario, du Manitoba, de la Saskatchewan
et de l’Alberta. La Colombie-Britannique enregistre, chez les élèves, un taux
d’emploi similaire à celui de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick. Terre-
Neuve se classe au dernier rang au chapitre du taux d’emploi des élèves.

On s’est servi des données de l’Enquête mensuelle sur la population active3

(EPA) du Canada pour examiner les effets de la situation du marché du travail sur
l’activité des élèves4. La comparaison du taux de chômage provinciale pour les
jeunes de 15 à 24 ans issus de l’EPA et de la proportion d’élèves occupant un
emploi dans chacune des provinces (données de l’EJET) a permis de dégager une
relation nette entre ces deux facteurs. Une proportion plus forte d’élèves des deux
sexes travaillent dans les provinces affichant des taux de chômage plus faibles (figures
1 et 2). L’Ontario, le Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta enregistrent les taux
de chômage les plus bas et les taux d’emploi les plus hauts parmi les élèves. Les
élèves de Terre-Neuve et du Québec travaillent dans une moindre proportion, et ces
provinces ont les taux de chômage les plus élevés. Fait intéressant, on observe le
même taux d’emploi chez les élèves des deux sexes, en dépit du fait que le taux de
chômage des jeunes hommes est légèrement supérieur à celui des jeunes femmes.

Figure 1

La proportion de jeunes hommes qui travaille (EJET) et le taux de chômage
provinciale (EPA)

Pourcentage

CANADA T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qué. Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

Taux de chômage (EPA) % qui travaille (EJET)

8 0

7 0

6 0

5 0

4 0

3 0

2 0

1 0

0
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Figure 2

La proportion de jeunes femmes qui travaille (EJET) et le taux de chômage
provinciale (EPA)

Pourcentage

CANADA T.-N.-L. Î.-P.-É. N.-É. N.-B. Qué. Ont. Man. Sask. Alb. C.-B.

Taux de chômage (EPA) % qui travaille (EJET)

8 0

7 0

6 0

5 0

4 0

3 0

2 0

1 0

0
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3. Relation entre le décrochage et le
nombre d’heures de travail

Comment définit-on les travailleurs à activité modérée,
modérée à importante et importante?

Au cours de la dernière année d’études secondaires …

…les travailleurs à activité modérée ont travaillé de 1 à moins de 20 heures par semaine;

…les travailleurs à activité modérée à importante ont travaillé de 20 à moins de 30
heures par semaine;

…les travailleurs à activité importante ont travaillé 30 heures ou plus par semaine.

Selon les résultats de recherches antérieures, la relation entre le travail et le décrochage
est associée au nombre d’heures de travail; c’est-à-dire que les élèves qui travaillent
un nombre d’heures modéré par semaine sont moins susceptibles de décrocher,
tandis que ceux qui travaillent beaucoup ou qui ne travaillent pas du tout courent
plus de risques à ce chapitre.

La plupart des élèves visés par la présente étude se retrouvent dans les
catégories des travailleurs à activité modérée et des travailleurs à activité modérée à
importante. Plus de la moitié de l’ensemble des élèves travaillent entre une et trente
heures par semaine. Un peu plus du tiers ne travaillent pas du tout, et moins de 10 %
sont des travailleurs à activité importante.

Les jeunes hommes tendent à travailler plus d’heures que les jeunes femmes.
Environ 28 % des élèves de sexe masculin travaillent plus de vingt heures par semaine
comparativement à 21 % pour les élèves de sexe féminin (figure 3). À l’échelle
provinciale, les jeunes de l’Ontario, du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta
comptent un plus grand nombre d’heures de travail à leur actif (voir le tableau C2
de l’annexe C).

Selon les données de l’EJET, qui viennent confirmer les résultats de recherches
antérieures, le nombre d’heures de travail est lié au décrochage. La figure 4 présente
la variation de la proportion de sortants5 selon le nombre d’heures de travail.
Manifestement, la plus forte proportion de sortants, hommes ou femmes, se retrouve
chez les élèves travaillant trente heures et plus par semaine (28 % et 23 %,
respectivement), viennent ensuite les élèves ne travaillant pas du tout. La plus faible
proportion de sortants est observée chez les élèves travaillant d’une heure à moins
de vingt heures par semaine.6

Bien que la majorité
des élèves travaillent
entre une et trente
heures par semaine,
les élèves de sexe
masculin travaillent
plus d’heures que
leurs camarades de
l’autre sexe

La plus forte
proportion de sortants
est observée chez les
élèves travaillant
trente heures et plus
par semaine, suivis
des élèves ne
travaillant pas du tout
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3 0

2 5

2 0

1 5

1 0

5

0

Figure 4

Proportion de sortants selon le nombre d’heures de travail hebdomadaire,
selon le total et le sexe

Pourcentage

Total Jeunes hommes Jeunes femmes

Zéro 1 à < 10 hrs. 10 à < 20 hrs.

20 à < 30 hrs. 30 hrs. et plus

Figure 3

Nombre d’heures de travail hebdomadaire selon le sexe

Pourcentage

Zéro 1 < 10 10 < 20 20 < 30 30 +

Nombre d’heures de travail hebdomadaire

Jeunes hommes Jeunes femmes

*

* Indique un coefficient de variation (CV) situé entre 16,6 % et 25 %. Le CV est un mesure de l’erreur
d’échantillonage

4 0

3 5

3 0

2 5

2 0

1 5

1 0

5

0
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4. Relation entre le décrochage et d’autres
facteurs

Bien que la plus forte proportion de sortants se retrouve chez les élèves se situant
aux deux extrémités de l’échelle d’activité (aucune heure de travail et nombre élevé
d’heures de travail), diverses recherches antérieures mettent en relief d’autres facteurs
associés au décrochage scolaire. La comparaison des sortants et des diplômés du
secondaire a permis de dégager des différences considérables entre ces deux groupes,
différences confirmant les résultats de recherches antérieures (voir le tableau C3 de
l’annexe C pour obtenir le profil des sortants et des diplômés du secondaire visés
par la présente étude et la section II de l’annexe B pour prendre connaissance des
concepts et définitions).

Les élèves de sexe masculin sont plus enclins à décrocher que les élèves de
sexe féminin (16 % contre 10 %). Comparativement aux diplômés, les sortants sont
proportionnellement plus nombreux parmi les élèves d’origine autochtone, les élèves
dont la langue maternelle est le français, ceux ayant un enfant à charge et ceux
vivant avec un partenaire au cours de la dernière année d’études secondaires. Les
sortants tendent à provenir de familles plus nombreuses (quatre frères et sœurs ou
plus), tandis qu’une plus grande proportion de diplômés n’ont qu’un frère ou une
sœur. On dénombre proportionnellement moins de sortants parmi les membres d’une
minorité visible.

À l’échelle provinciale, les plus fortes proportions de sortants sont observées
au Québec, au Manitoba et en Alberta, et les plus faibles, au Nouveau-Brunswick
et en Saskatchewan.  Cependant, ces proportions ne tiennent pas compte des
« possibilités d’études de la seconde chance »7.

Des recherches indiquent que le statut socioéconomique de la famille est
presque toujours lié d’une manière ou d’une autre au décrochage, et les données de
l’EJET confirment cette observation. Une proportion nettement plus élevée de
sortants que de diplômés ont une mère ou un père n’ayant pas terminé ses études
secondaires, ou encore une mère ou un père occupant un emploi nécessitant un
niveau de scolarité inférieur. Proportionnellement plus de sortants déclarent que
l’obtention du diplôme d’études secondaires et la poursuite d’études postsecondaires
ne sont pas très importantes aux yeux de leurs parents et de leurs amis.

Bien que la majorité des sortants ne soient pas en train d’échouer à leur dernière
année d’études secondaires, une proportion nettement plus forte de sortants que de
diplômés ont une moyenne inférieure à 60 %. Le tiers des sortants déclarent avoir
doublé une année au primaire, comparativement à 6 % seulement des diplômés.
Enfin, si peu de diplômés ont fréquenté une école privée (10 %), cette proportion
est encore plus faible chez les sortants (4 %).

Le profil
démographique des
sortants diffère de
celui des diplômés du
secondaire

Le niveau de scolarité
et de qualification
professionnelle des
parents ainsi que
l’opinion de ceux-ci
quant à l’éducation
sont reliés au
décrochage

Les sortants tendent à
avoir de moins bons
résultats scolaires que
les diplômés, et une
plus grande
proportion de sortants
ont doublé une année
au primaire
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L’engagement scolaire fait référence à l’identification et à la participation de
l’élève à la dimension scolaire des études, ce qui comprend sa relation avec les
enseignants, le programme d’études et la gestion scolaire.8 Au cours de leur dernière
année d’études secondaires, les sortants se caractérisent par un niveau d’engagement
scolaire nettement inférieur à celui des diplômés. Les sortants sont également moins
engagés socialement à l’école; c’est-à-dire qu’ils s’identifient et participent moins
que les autres à la dimension sociale de l’école. La dimension sociale de l’école
couvre les activités et intérêts informels extrascolaires liés à l’école, comme les
rapports des élèves avec leurs pairs et les activités parascolaires.9

La plupart des élèves déclarent avoir rarement consommé de l’alcool ou de la
marijuana au cours de leur dernière année d’études secondaires, mais ce
comportement est plus fréquent chez les sortants. Les sortants sont deux fois plus
nombreux que les diplômés à consommer une boisson alcoolisée plus d’une fois
par semaine et près de quatre fois plus nombreux à consommer de la marijuana ou
du haschisch plus d’une fois par semaine.

Ni les clubs de l’école ni les clubs ou équipes de l’extérieur de l’école n’attirent
un grand nombre de sortants. Les deux tiers des sortants ne prennent part à aucune
activité organisée par l’école et plus de la moitié ne participent pas aux activités de
clubs ou d’équipes non liés à l’école. Par comparaison, le tiers des diplômés ne
participent pas aux activités de l’école ou de l’extérieur de l’école.

Au cours de leur
dernière année

d’études secondaires,
les sortants font

preuve d’un
engagement scolaire

et social moins
marqué que les

diplômés

Si la plupart des élèves
ne prennent pas

d’alcool et de drogues
régulièrement, la

consommation
d’alcool et de

marijuana est plus
fréquente chez les

sortants que chez les
diplômés

 Les activités
parascolaires sont peu
populaires auprès des

sortants
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5. Relation entre le décrochage et les
heures de travail reste significative
après avoir neutralisé les autres facteurs

Le décrochage est un processus

Le décrochage au secondaire est davantage un processus qu’une décision prise à un
moment précis (Gilbert et al., 1993). Et ce processus est d’autant plus complexe que les
sortants ne constituent pas un groupe homogène unique. Bien que le décrochage représente
un résultat commun, les sortants se distinguent les uns des autres non seulement par leurs
caractéristiques, leur attitude et leurs motivations, mais aussi par leur façon de décrocher
et par les raisons qui motivent le décrochage.

La présente analyse porte principalement non pas sur le processus de décrochage
mais sur une relation bien précise, à savoir la relation entre le travail pendant les études
secondaires et le décrochage. L’analyse du processus de décrochage nécessiterait l’examen
de diverses relations, par exemple la relation directe entre chacun des facteurs et le
décrochage, les interactions entre les facteurs et la relation indirecte entre ces interactions
et le décrochage.

Le nombre d’heures de travail au cours de la dernière année d’études secondaires
est clairement lié au décrochage, tout comme le sont plusieurs autres facteurs. Pour
déterminer la relation indépendante entre les heures de travail et le décrochage, on
a eu recours à un modèle de régression logistique. Ce modèle permet de cerner
l’incidence du nombre d’heures de travail sur le décrochage en éliminant l’effet
d’autres facteurs. Cependant, ce modèle ne cherche pas à évaluer le processus de
décrochage (voir l’encadré en haut).

Le tableau C4 de l’annexe C dresse la liste des variables (définies à la section
II de l’annexe B) que l’on a prises en considération dans le modèle ayant produit les
résultats présentés ci-dessous. Des renseignements détaillés sur la méthodologie
employée dans le cadre du modèle figurent à l’annexe D.

Que signifie le terme « probabilités de décrochage »?

Les « probabilités de décrochage » renvoient à l’interprétation des rapports de cotes
présentés au tableau C5.

Les rapports de cotes permettent à l’utilisateur d’interpréter l’effet indépendant
d’une variable sur le résultat dans un modèle de régression. Un rapport de cotes est
produit pour chacune des catégories d’une variable, l’une d’entre elles étant considérée
comme la « catégorie de référence ». Chaque rapport de cotes de la variable est donc
interprété en fonction de cette catégorie de référence.

Des renseignements plus détaillés sur l’interprétation des rapports de cotes dans
cette analyse sont présentés à l’annexe D.
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À la première étape, le modèle neutralise uniquement les effets de la variable
sexe. Les non-travailleurs et les travailleurs à activité importante affichent des
probabilités de décrochage nettement supérieures à celles des travailleurs à activité
modérée (voir le tableau C5 de l’annexe C). En fait, les probabilités de décrochage
des non-travailleurs sont deux fois plus élevées et celles des travailleurs à activité
importante sont près de quatre fois plus élevées que les probabilités de décrochage
des travailleurs à activité modérée. Les travailleurs dont l’activité est de modérée à
importante ne sont que légèrement plus susceptibles de décrocher que les travailleurs
à activité modérée.

À la deuxième étape, le modèle neutralise les effets des caractéristiques
démographiques, et on continue d’observer une forte relation entre les heures de
travail et le décrochage (voir le modèle A, tableau C5). Toutefois, les probabilités
de décrochage chez les non-travailleurs et les travailleurs à activité importante
diminue légèrement lorsque ces facteurs sont pris en considération.

Les probabilités de décrochage, compte tenu du nombre d’heures de travail,
continuent de baisser à mesure que les effets d’autres variables (caractéristiques
sociodémographiques, influence des parents et des pairs, situation scolaire et
engagement) sont neutralisés dans le modèle.

À la dernière étape, une fois que tous les facteurs sont pris en considération
(voir le modèle G, tableau C5), les probabilités de décrocher des non-travailleurs et
des travailleurs à activité importante sont, respectivement, 1,5 et 2,4 fois plus élevées
que celles des travailleurs à activité modérée (comparativement à 2 fois et 4 fois
plus élevées, respectivement, à la première étape du modèle). Par conséquent, la
relation indépendante entre les heures de travail et le décrochage reste significative
même une fois que divers autres facteurs sont pris en considération.

En tenant compte des
effets de la variable

sexe, les élèves qui ne
travaillent pas du tout

et les élèves qui
travaillent trente

heures et plus par
semaine affichent des

probabilités nettement
plus élevées de

décrochage

Une fois qu’on a
neutralisé les effets

d’autres facteurs
associés au

décrochage, les
probabilités de

décrocher des non-
travailleurs et des

travailleurs à activité
importante sont,

respectivement, 1,5 et
2,4 fois plus élevées

que celles des
travailleurs à activité

modérée
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6. Conclusion

À l’instar de recherches antérieures, la présente analyse confirme l’existence d’une
relation significative entre le nombre d’heures de travail au cours de la dernière
année d’études secondaires et le décrochage. Une fois que l’on a neutralisé les
effets de divers facteurs tels que les caractéristiques démographiques et
sociodémographiques, l’influence des parents et des pairs, la situation scolaire,
l’engagement à l’école, la consommation d’alcool et de drogues et les activités
parascolaires, on observe que les élèves ne travaillant pas du tout et ceux travaillant
trente heures et plus par semaine ont des probabilités de décrochage supérieures à
celles des élèves travaillant un nombre d’heures modéré.

Les élèves qui travaillent trente heures et plus affichent les probabilités les
plus fortes de décrochage. Plusieurs raisons peuvent expliquer ce phénomène. Il se
peut que certains élèves qui se sont engagés assez loin dans le processus de
décrochage en arrivent à préférer le travail aux études. Certains élèves peuvent
avoir besoin d’argent et estiment que le coût de substitution de poursuivre des études
est trop élevé. Ces hypothèses semblent confirmer par le fait que 44 % des élèves à
activité importante déclarent avoir décroché parce qu’ils « voulaient travailler » ou
« devaient travailler/problèmes d’argent ». Bien qu’il ne s’agisse pas d’une simple
relation de cause à effet, le fait de savoir qu’un nombre important d’heures de travail
est effectivement lié au décrochage peut nous aider à repérer les élèves les plus
susceptibles d’abandonner leurs études avant l’obtention du diplôme.

Bien que l’analyse tienne compte de divers facteurs de manière à isoler la
relation entre le nombre d’heures de travail et le décrochage, elle n’examine pas
l’interaction entre ces facteurs et d’autres pas plus qu’elle ne permet de déterminer
la contribution relative de chacun d’entre eux dans la décision de décrocher. Il
s’agit là de pistes de recherche intéressantes pour des travaux ultérieurs.

L’« équilibre » dans la vie des élèves est peut-être l’une des raisons pour
lesquelles les travailleurs à activité modérée sont les moins susceptibles de décrocher.
Ces élèves ont les avantages d’un emploi rémunéré – un revenu, l’autonomie et
l’acquisition de compétences – et les avantages associés à l’obtention du diplôme
d’études secondaires.

En résumé, la présente analyse indique que le travail et l’obtention du diplôme
d’études secondaires ne sont pas incompatibles, à condition que l’emploi tienne
une place raisonnable dans la vie de l’élève. Le fait pour les élèves de travailler un
nombre d’heures modéré pourrait se traduire par une génération de jeunes bien
formés et prêts à relever les nombreux défis auxquels ils devront faire face aux
diverses étapes de leur vie.
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Notes
1 Le concept de minorité visible s’applique aux personnes qui, conformément à la Loi sur

l’équité en matière d’emploi, ne sont pas de race blanche ou n’ont pas la peau blanche. En
vertu de la Loi, les Autochtones ne sont pas considérés comme des membres de minorités
visibles.

2 La cohabitation avec un partenaire couvre les couples mariés, les jeunes vivant en union
libre et les jeunes vivant avec leur ami de cœur.

3 Pour plus de renseignements au sujet de l’Enquête sur la population active, voir le Guide
de l’Enquête sur la population active, accessible gratuitement sur Internet à www.statcan.ca.

4 On a calculé, à partir des données de l’Enquête sur la population active, une moyenne sur
48 mois du taux de chômage des jeunes de 15 à 24 ans pour la période allant de 1996 à
1999 pour chacune des provinces. On a utilisé cette période de quatre ans parce que la
plupart des répondants visés par l’étude ont fréquenté l’école secondaire pour la dernière
fois au cours de ces quatre années.

5 On calcule la proportion des sortants en divisant le nombre total de sortants par la somme
du nombre total de sortants et du nombre total de diplômés.

6 Bien que les proportions de sortants pour les élèves travaillant de 1 à 10 heures et de 10 à
20 heures semblent différents, un test de signification a permis de déterminer que les
écarts observés ne sont pas statistiquement différents, à p <= 0,05.

7 Dans la publication À la croisée des chemins (2002), le terme « études de la seconde
chance » renvoie à la possibilité offerte aux sortants du secondaire soit de reprendre leurs
études secondaires plus tard soit de s’inscrire à des cours de niveau postsecondaire. Les
sortants du Québec visés par la présente analyse représentent la majeure partie des sortants
qui se sont prévalus de la formule de l’« éducation de la seconde chance ». Plus précisément,
en date de décembre 1999, 11 % des sortants du Québec avaient fréquenté un collège
communautaire ou un CEGEP.

8 Définition de L. Barr-Telford et C. Norris, Statistique Canada (1998). Les travaux de ces
chercheurs sont fondés sur ceux de J. Finn (1993), K. Voekl (1995) et du Centre atlantique
de recherche en politiques de l’éducation (Université du Nouveau-Brunswick, Canada,
1997).

9 Définition de L. Barr-Telford et C. Norris, Statistique Canada (1998).
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ANNEXE A

Enquête auprès des jeunes en transition

Concepts, méthodologie et qualité des données de l’enquête

Les renseignements suivants visent à assurer une bonne compréhension des concepts
de base qui définissent les données fournies dans le présent rapport, de la
méthodologie de l’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET) et des éléments
fondamentaux de la qualité des données. Cette information permettra de mieux
comprendre les forces et les limites des données et comment celles-ci peuvent être
utilisées et analysées efficacement. Ces renseignements sont particulièrement
importants lorsqu’il s’agit d’établir des comparaisons avec des données provenant
d’autres enquêtes ou sources d’information et de tirer des conclusions sur l’évolution
de la situation au fil des ans, sur les écarts entre les régions géographiques et entre
les sous-groupes de la population cible.

Pour des renseignements plus détaillés sur le plan de sondage de l’EJET, la
pondération et l’estimation de la variance, veuillez consulter l’annexe A du document
intitulé À la croisée des chemins : Premiers résultats pour la cohorte des 18 à 20
ans de l’Enquête auprès des jeunes en transition.

Objectifs de l’enquête

L’Enquête auprès des jeunes en transition est une nouvelle enquête longitudinale
canadienne conçue pour examiner les grandes transitions dans la vie des jeunes,
notamment en ce qui a trait aux études, à la formation et au travail.

Population cible

La population cible pour la cohorte des 18 à 20 ans est constituée de l’ensemble des
résidents des dix provinces qui sont nés au cours des années civiles 1979 à 1981,
exception faite des membres à temps plein des forces armées, des pensionnaires
d’établissements institutionnels et des personnes vivant dans des réserves indiennes
et sur les terres de la Couronne.

Plan de sondage

Compte tenu des différences importantes entre les systèmes d’éducation du Canada,
on a défini l’échantillon de manière à produire des estimations à l’échelle provinciale,
particulièrement des estimations de la proportion des groupes à risque. L’échantillon
initial de l’EJET comprenait un ensemble de 36 groupes de ménages, chacun de
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ceux-ci constituant en lui-même un échantillon probabiliste de la population. Les
ménages de cette série d’échantillons ont pris part à l’Enquête sur la population
active (EPA) de janvier 1997 à décembre 1999.

De l’échantillon initial de 29 950 ménages, 786 ont été éliminés de l’échantillon de
l’EJET – dans la plupart des cas, en raison de leur participation à une autre enquête
longitudinale. Le dernier degré d’échantillonnage aux fins de l’EJET consistait à
choisir, dans chacun des 29 164 ménages, un membre appartenant à la population
cible de l’EJET. Dans la minorité des ménages qui comptaient plus d’une personne
appartenant à la population cible de l’EJET, on a retenu l’une de ces personnes par
échantillonnage systématique avec probabilités égales. Au total, 23 592 personnes
ont pris part à l’enquête, ce qui représente un taux de réponse global de 80,9 %. Le
tableau 1 présente la répartition provinciale de l’échantillon et du taux de réponse.

Tableau 1

Taux de réponse selon la province des ménages de l’EPA

Personnes Taux de
Province  échantillonnées Répondants  réponse (%)

Terre-Neuve et Labrador 1 411 1 238 87,7
Île-du-Prince-Édouard  780  652 83,6
Nouvelle-Écosse 1 826 1 523 83,4
Nouveau-Brunswick 1 715 1 367 79,7
Québec 5 881 4 644 79,0
Ontario 8 520 6 720 78,9
Manitoba 1 952 1 649 84,5
Saskatchewan 2 105 1 772 84,2
Alberta 2 380 1 942 81,6
Colombie-Britannique 2 594 2 085 80,4

Toutes les provinces 29 164 23 592 80,9

Pondération et estimation de la variance

On a attribué à chacun des répondants du fichier de données de l’EJET un poids
déterminé en fonction de l’estimation du nombre de jeunes dans la population que
ce répondant représente. En outre, 1 000 poids d’auto-amorçage ont été ajoutés au
fichier pour l’estimation de la variance. Compte tenu de la complexité du plan de
sondage de l’EJET, il importe d’utiliser ces poids d’auto-amorçage pour estimer la
variance des estimations calculées.

Collecte

Les répondants à l’Enquête auprès des jeunes en transition ont pris part à une entrevue
téléphonique assistée par ordinateur d’une durée de 40 minutes. Les questions posées
portaient sur l’expérience des études secondaires et postsecondaires, l’activité sur le
marché du travail et divers autres sujets connexes tels que les compétences, la
formation, le bénévolat et les aspirations sur le plan éducatif et professionnel. Pour
plus de renseignements sur le contenu de l’EJET, veuillez consulter la publication
intitulée Enquête auprès des jeunes en transition : Aperçu du projet.
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ANNEXE B

Définitions et concepts

I. Définition de l’activité sur le marché du travail des diplômés
du secondaire et des sortants

L’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET) a recueilli des renseignements
sur deux genres de travail au cours de la dernière année d’études secondaires du
répondant : le travail rémunéré et le travail non rémunéré au sein d’une entreprise
ou d’une ferme familiale. La figure 1 fait état des combinaisons de réponse pour les
diplômés et les sortants visés par la présente étude.

Des recherches antérieures montrent que le genre d’emploi peut avoir un impact
sur l’influence que pourrait avoir un travail à temps partiel pendant les études
secondaires sur divers résultats scolaires et sociaux (McNeal, 1997). L’EJET ne
fournit pas de données sur le genre d’emploi occupé pendant la majeure partie des
études secondaires; l’enquête indique uniquement s’il s’agit d’un emploi rémunéré
ou d’un emploi non rémunéré au sein d’une entreprise ou d’une ferme familiale. On
a convenu que l’expérience de travail d’un répondant ayant effectué uniquement du
travail non rémunéré diffère de celle d’un répondant ayant effectué du travail
rémunéré. La classification des travailleurs non rémunérés et des travailleurs
rémunérés dans une même catégorie pourrait occulter les effets du genre d’emploi
qui ne peuvent être neutralisés. Par conséquent, l’analyse ne tient pas compte des
répondants travaillant uniquement sans rémunération.

Qu’en est-il des élèves occupant en même temps un emploi rémunéré et un
emploi non rémunéré? Une analyse de ce groupe a révélé que ces jeunes
s’apparentent davantage aux travailleurs rémunérés qu’aux autres, et ces répondants
sont donc classés dans le groupe pour lequel des heures de travail sont calculées.

À la figure 1, les répondants classés dans les quadrants A1, B1 et C sont
considérés comme des travailleurs rémunérés, et le nombre d’heures de travail associé
à ces jeunes est supérieur à zéro. Les répondants associés à des heures de travail
nulles (n’ayant enregistré aucune heure de travail rémunéré) se retrouvent dans les
quadrants B2 et D. Les répondants classés dans le quadrant A2 ont uniquement
travaillé sans rémunération et sont exclus de l’analyse. Par conséquent, seulement
3,8 % de l’échantillon global des diplômés et des sortants ne sont pas pris en
considération dans l’analyse.
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II. Variables prises en compte dans l’analyse

L’analyse s’appuie sur deux genres de variables : les variables qui sont simplement
les réponses directes fournies à une question donnée du questionnaire et les variables
qui représentent une combinaison de réponses fournies à plus d’une question
(appelées variables dérivées). Ces deux catégories de variables sont définies à la
section suivante. Il convient de noter que toutes les questions posées se rapportent à
« la dernière année au secondaire », sauf celles ayant trait à l’appartenance à la
population autochtone, au nombre de frères et sœurs et à l’appartenance à une
minorité visible.

Heures travaillées pendant les études secondaires : Cette variable est dérivée du
nombre d’heures de travail hebdomadaire dans le cadre d’un emploi rémunéré et
d’un emploi non rémunéré au sein d’une entreprise ou d’une ferme familiale déclaré
par le répondant (voir la figure 1).

Âge au cours de la dernière année au secondaire : Cette variable est dérivée
de la date de naissance du répondant et de la date à laquelle le répondant a
fréquenté l’école secondaire pour la dernière fois.

Figure 1

Activité sur le marché du travail des diplômés et des sortants au cours de la dernière année
d’études secondaires

Entreprise familiale
et a travaillé au sein
de cette entreprise

Travail
rémunéré

7,1 %

Pas de travail
rémunéré

3,8 %

Entreprise familiale et
n’a pas travaillé au sein

de cette entreprise

Travail
rémunéré

13,7 %

Pas de travail
rémunéré

6,5 %

Pas d’entreprise
familiale

Pas d’entreprise
familiale

Renseignements
non déclarés

0,2 %

Travail
rémunéré

40,3 %

Pas de travail
rémunéré

28,4 %

Quadrant A

Quadrant B Quadrant D

Quadrant C
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Première langue apprise et toujours comprise : On a demandé aux répondants
d’indiquer la première langue qu’ils ont apprise à la maison et qu’ils comprennent
encore.

Appartenance à une minorité visible : Cette variable est dérivée des réponses
fournies par le répondant au sujet de ses origines culturelles ou raciales. Le concept
de minorité visible s’applique aux personnes qui sont identifiées selon la Loi sur
l’équité en matière d’emploi comme étant de race non-caucasien ou non-blanc en
couleur. Selon la loi, les personnes autochtones ne sont pas considérées comme
étant membres des groupes de minorités visibles.

Appartenance à la population autochtone : Cette variable vise les répondants
ayant sélectionné la catégorie « Autochtone, c’est-à-dire Amérindien(ne), Métis(se)
ou Inuit(e) » à la question se rapportant aux origines culturelles ou raciales.

Frères et sœurs (total) : Cette variable est dérivée des réponses combinées aux
questions se rapportant aux frères et sœurs plus âgés, du même âge ou moins âgés
que le répondant.

État matrimonial au secondaire : Cette variable est dérivée de l’année où le
répondant a déclaré s’être marié1, vivre en union libre ou vivre avec son ami de
cœur ainsi que de la date à laquelle il a fréquenté l’école secondaire pour la dernière
fois.

Enfants à charge au secondaire : Cette variable est dérivée de l’année de naissance
des enfants à charge du répondant et de la date à laquelle le répondant a fréquenté
l’école secondaire pour la dernière fois.

Province de l’école secondaire : On a demandé aux répondants d’indiquer la
province de la dernière école secondaire qu’ils avaient fréquentée.

Situation des répondants dans le ménage pendant la majeure partie des études
secondaires : Cette variable est dérivée des réponses se rapportant aux parents ou
aux tuteurs vivant avec le répondant dans la maison familiale pendant la majeure
partie de ses études secondaires.

Plus haut niveau de scolarité des parents : Cette variable est dérivée du plus haut
niveau de scolarité de chacun des parents combiné à la présence des parents du
répondant au foyer. On a créé des variables distinctes pour la mère et le père.

Niveau de qualification professionnelle des parents : Cette variable est dérivée
de la profession principale de chacun des parents au cours de la majeure partie des
études secondaires du répondant combinée à la présence des parents du répondant
au foyer. On a d’abord codé la profession des parents en fonction de la Classification
type des professions (CTP de 1991), puis en fonction de la Classification nationale
des professions (CNP). Les codes de la CNP ont ensuite été mis en correspondance
avec le niveau approprié de qualification. Le niveau A couvre les cadres et les

1. La question relative à l’état matrimonial se rapporte au moment de l’entrevue. Si le répondant s’est marié,
a divorcé, puis s’est marié de nouveau, les renseignements fournis dans le cadre de l’enquête se rapportent
au second mariage et non au premier. Si le premier mariage a été contracté pendant les études secondaires
et le deuxième, après les études secondaires, la variable dérivée relative à l’état matrimonial pendant les
études secondaires indiquera à tort que le répondant s’est marié après ses études secondaires. Cependant,
étant donné que les répondants n’étaient âgés que de 18 à 20 ans au moment de l’entrevue, il est probable
que cette situation ou une situation semblable ne soit pas suffisamment fréquente pour influer sur les
résultats de l’analyse.
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professionnels. Le niveau B regroupe les postes techniques, paraprofessionnels et
spécialisés. Le niveau C comprend les professions intermédiaires. Le niveau D
couvre les emplois de manœuvre et non spécialisés. On a créé des variables distinctes
pour la mère et le père.

Amis prévoyant poursuivre des études : On a demandé aux répondants d’indiquer
le nombre de leurs amis qui prévoient poursuivre des études ou une formation
postsecondaires.

Importance accordée à l’obtention du diplôme d’études secondaires : On a
demandé aux répondants d’indiquer l’importance qu’accordent leurs parents ou
leurs tuteurs à l’obtention du diplôme d’études secondaires.

Études postsecondaires : On a demandé aux répondants d’indiquer l’importance
qu’accordent leurs parents ou leurs tuteurs à la poursuite d’études postsecondaires.

Discussion des projets : On a demandé aux répondants d’indiquer à quelle fréquence
leurs parents discutaient avec eux de leurs études futures ou de leurs choix de carrière.

Moyenne générale : On a demandé aux répondants d’indiquer la fourchette dans
laquelle se situait leur moyenne générale (en pourcentage) au cours de leur dernière
année d’études au secondaire.

Redoublement scolaire : On a demandé aux répondants s’ils ont doublé une année
au cours de leurs études élémentaires.

Genre d’école : On a demandé aux répondants si la dernière école secondaire
qu’ils avaient fréquentée était un établissement privé.

Cours de planification de carrière : On a demandé aux répondants d’indiquer
s’ils ont suivi, au secondaire, un cours de planification de carrière, de techniques de
recherche d’emploi, de préparation d’un curriculum vitae ou de préparation aux
entrevues.

Échelle d’engagement scolaire : Cette variable est dérivée des réponses indiquant
dans quelle mesure le répondant s’est déclaré d’accord avec les énoncés suivants :
je m’entendais bien avec les enseignants; je faisais le moins de travail possible – je
voulais juste me tirer d’affaire; je prêtais attention à l’enseignant; je m’intéressais à
ce que j’apprenais en classe; je complétais mes devoirs à temps; je pensais que
plusieurs choses que nous apprenions en classe étaient inutiles; l’école était souvent
une perte de temps. Cette variable couvre également le nombre de fois par mois que
le répondant séchait des cours sans permission. On s’est inspiré de la théorie de la
réponse d’item (TRI) pour calculer une variable unique à échelle continue à l’aide
des réponses à tous les items. Pour les fins de la présente analyse, on a ensuite
dérivé une variable nominale à partir de cette variable continue. La catégorie « très
engagé » regroupe les réponses supérieures à un écart-type au-dessus de la moyenne;
la catégorie « peu engagé » regroupe les réponses inférieures à un écart-type au-
dessous de la moyenne; enfin la catégorie « engagé » couvre les réponses se situant
entre un écart-type au-dessus de la moyenne et un écart-type au-dessous de la
moyenne.

Échelle d’engagement social : Cette variable est dérivée des réponses indiquant
dans quelle mesure le répondant s’est déclaré d’accord avec les énoncés suivants :
je me sentais comme un étranger ou étais tenu à l’écart des choses à l’école; on me
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traitait avec autant de respect que les autres élèves de ma classe; j’avais des amis à
l’école avec qui je pouvais parler de choses personnelles; les personnes de mon
école s’intéressaient à ce que j’avais à dire. On s’est inspiré de la théorie de la
réponse d’item (TRI) pour calculer une variable unique à échelle continue à l’aide
des réponses à tous les items. Pour les fins de la présente analyse, on a ensuite
dérivé une variable nominale à partir de cette variable continue. La catégorie « très
engagé » regroupe les réponses supérieures à un écart-type au-dessus de la moyenne;
la catégorie « peu engagé » regroupe les réponses inférieures à un écart-type au-
dessous de la moyenne; enfin la catégorie « engagé » couvre les réponses se situant
entre un écart-type au-dessus de la moyenne et un écart-type au-dessous de la
moyenne.

Fréquence de la consommation d’alcool : On a demandé aux répondants d’indiquer
combien de fois par mois ils buvaient des boissons alcoolisées.

Fréquence de la consommation de drogue : On a demandé aux répondants
d’indiquer combien de fois par mois ils prenaient de la marijuana ou du hachisch.

Participation à des activités parascolaires de l’école : On a demandé aux
répondants d’indiquer à combien d’heures au total par semaine s’élevait généralement
leur participation aux activités de clubs, d’équipes ou d’autres organisations de
l’école.

Participation à des activités parascolaires non reliées à l’école : On a demandé
aux répondants d’indiquer à combien d’heures au total par semaine s’élevaient
généralement leurs activités bénévoles, leur participation aux activités de clubs,
d’équipes et d’autres organisations non reliés à l’école.



29

Étudier, travailler et décrocher

No 81-595-MIF2003004 au Catalogue

Tableau C1

Caractéristiques des élèves selon la situation d’activité sur le plan de travail

Travailleurs Non-travailleurs Total

% %

Tous les élèves visés par l’étude 6 4 3 6 1 018 000

Sexe
Hommes 6 4 3 6 504 000
Femmes 6 4 3 6 514 000

Âge au cours de la dernière année à l’école
16 ans et moins 4 3 5 7 89 000
17 ans 6 0 4 0 359 000
18 ans et plus 6 9 3 1 569 000

Première langue apprise
Anglais 7 1 2 9 635 000
Français 5 2 4 8 262 000
Ni l’anglais ni le français 5 2 4 8 117 000

Appartenance à une minorité visible
Membre d’une minorité visible 4 8 5 2 125 000
Non-membre d’une minorité visible 6 6 3 4 889 000

Appartenance à la population autochtone
Autochtone 5 4 4 6 27 000
Non-autochtone 6 4 3 6 986 000

Nombre de frères et sœurs
Zéro 5 3 4 7 73 000
Un 6 2 3 8 413 000
Deux 6 6 3 4 305 000
Trois 6 7 3 3 128 000
Quatre et plus 6 6 3 4 95 000

État matrimonial
Vivait avec un partenaire pendant les études secondaires 6 4 3 6 23 000
Célibataire 6 4 3 6 946 000

Enfants
Avait un enfant pendant les études secondaires 3 5 6 5 14 000
Aucun enfant 6 4 3 6 981 000

Province de l’école secondaire
Terre-Neuve et Labrador 3 9 6 1 24 000
Île-du-Prince-Édouard 6 6 3 4 5 000
Nouvelle-Écosse 6 0 4 0 30 000
Nouveau-Brunswick 6 0 4 0 26 000
Québec 4 9 5 1 267 000
Ontario 7 3 2 7 357 000
Manitoba 7 3 2 7 37 000
Saskatchewan 7 6 2 4 35 000
Alberta 7 2 2 8 102 000
Colombie-Britannique 6 0 4 0 133 000

ANNEXE C

Tableaux
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Tableau C1 (fin)

Caractéristiques des élèves selon la situation d’activité sur le plan de travail

Travailleurs Non-travailleurs Total

% %

Situation des répondants au sein du ménage pendant
les études secondaires

Deux parents 6 5 3 5 799 000
Un parent 5 8 4 2 186 000
Garde partagée 6 2 3 8 21 000
Aucun parent 3 6 6 4 7 000

Plus haut niveau de scolarité atteint par les parents1

Mère – diplôme d’études secondaires 6 5 3 5 761 000
Mère – pas de diplôme d’études secondaires 6 1 3 9 133 000
Père – diplôme d’études secondaires 6 6 3 4 626 000
Père – pas de diplôme d’études secondaires 6 4 3 6 150 000

Niveau de qualification professionnelle des parents1

Mère – poste professionnel, de direction, technique,
  paraprofessionnel ou spécialisé 6 7 3 3 438 000
Mère – n’a jamais travaillé 5 7 4 3 124 000
Père – poste professionnel, de direction, technique,
  paraprofessionnel ou spécialisé 6 6 3 4 537 000
Père – n’a jamais travaillé 4 6 5 4 12 000

Note : Les estimations en caractères gras indiquent un écart significatif (p <=0,05) entre les travailleurs et les
non-travailleurs.

1 Les répondants ayant déclaré « pas de mère » ou « pas de père » n’ont pas été pris en considération
dans les totaux sur lesquels sont fondés ces pourcentages.

Tableau C2

Province de l’école secondaire selon le nombre d’heures de travail hebdomadaire

Zéro 1 < 10 10 < 20 20 < 30 30 heures
heures heures heures heures et plus

% % % % % Total

Province de l’école secondaire
Terre-Neuve et Labrador 6 1 1 4 1 4 8 *** 3 * * 24 000
Île-du-Prince-Édouard 3 4 1 6 2 5 1 8 6 * 5 000
Nouvelle-Écosse 4 0 1 9 1 8 1 7 5 30 000
Nouveau-Brunswick 4 0 1 7 2 1 1 7 6 26 000
Québec 5 1 1 6 2 0 1 0 3 267 000
Ontario 2 7 1 5 2 7 2 3 8 357 000
Manitoba 2 7 1 9 2 5 2 0 9 37 000
Saskatchewan 2 4 2 1 2 5 2 0 1 0 35 000
Alberta 2 8 2 0 2 1 2 0 1 0 102 000
Colombie-Britannique 4 0 1 9 2 0 1 5 6 133 000

* Indique un coefficient de variation (CV) situé entre 16,6% et 25%. Le CV est un mesure de l’erreur d’échantillonage.

** Indique un CV situé entre 25% et 33,3%.

*** indique un CV de plus de 33,3%.  Les résultats portant ce symbole doivent être interprétés avec prudence.
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Tableau C3

Caractéristiques des diplômés et des sortants du secondaire selon le sexe

Total Hommes Femmes

Diplômés Sortants Diplômés Sortants Diplômés Sortants

Tous les élèves visés par l’étude 885 000 133 000 422 000 82 000 463 000 51 000
(87 %) (13 %) (84 %) (16 %) (90 %) (10 %)

% % %
Caractéristiques démographiques

Âge au cours de la dernière année à l’école secondaire
16 ans et moins 6 2 6 6 2 6 7 2 5
17 ans 3 6 3 1 3 4 3 1 3 8 3 0
18 ans et plus 5 8 4 4 6 0 4 3 5 5 4 5

Première langue apprise et toujours comprise
Anglais 6 4 5 6 6 4 5 3 6 3 6 1
Français 2 5 3 3 2 4 3 5 2 5 3 0

Appartenance à une minorité visible 1 3 8 1 3 7 1 3 1 0 *

Appartenance à la population autochtone 2 6 2 5 3 9

Nombre de frères et sœurs
Zéro 7 8 8 8 7 8 *
Un 4 2 3 4 4 4 3 6 4 0 3 1
Deux 3 0 2 9 3 0 3 0 3 1 2 8
Trois 1 2 1 4 1 2 1 4 1 3 1 5
Quatre et plus 9 1 5 7 1 2 9 1 9

Vivait avec un partenaire pendant les études secondaires 2 6 1 * 2 * 2 1 1

Avait un enfant pendant les études secondaires 1 5 1 * * 2 * 1 1 2

Province de la dernière école secondaire1

Terre-Neuve et Labrador 8 9 1 1 8 5 1 5 * 9 4 6 *
Île-du-Prince-Édouard 8 8 1 2 * 8 5 1 5 * * 9 1 9 *
Nouvelle-Écosse 8 9 1 1 8 4 1 6 9 4 6 *
Nouveau-Brunswick 9 1 9 8 9 1 1 9 3 7 *
Québec 8 3 1 7 7 7 2 3 8 9 1 1
Ontario 9 0 1 0 8 8 1 2 9 1 9
Manitoba 8 4 1 6 8 2 1 8 8 6 1 4
Saskatchewan 9 2 8 8 9 1 1 9 4 6 *
Alberta 8 4 1 6 8 2 1 8 8 6 1 4
Colombie-Britannique 8 8 1 2 8 4 1 6 9 1 9

Caractéristiques sociodémographiques

Situation au sein du ménage – pendant la majeure partie
des études secondaires

Vivait avec deux parents 8 1 6 3 8 2 6 4 8 0 6 1
Vivait avec un parent 1 6 3 3 1 5 3 3 1 8 3 4

Niveau de scolarité des parents2

Mère – pas de diplôme d’études secondaires 1 2 2 6 1 0 2 4 1 4 3 0
Père – pas de diplôme d’études secondaires 1 6 3 3 1 4 3 3 1 8 3 1

Profession des parents3

Mère – emploi intermédiaire, de manœuvre ou non spécialisé 3 6 4 8 3 4 4 5 3 9 5 4
Père – emploi intermédiaire, de manœuvre ou non spécialisé 2 5 4 0 2 4 4 0 2 6 4 0

Influences

Peu ou pas d’amis prévoyant poursuivre des études 7 2 3 8 2 6 6 1 9
Parents estimant que l’obtention du diplôme d’études
  secondaires n’est pas très importante 6 3 6 7 3 8 6 3 3
Parents estimant que la poursuite d’études
  postsecondaires n’est pas très importante 2 7 6 0 2 9 6 2 2 4 5 6
Parents n’ayant jamais discuté des études ultérieures
  ou des choix de carrière 2 9 2 8 2 9
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Tableau C3 (fin)

Caractéristiques des diplômés et des sortants du secondaire selon le sexe

Total Hommes Femmes

Diplômés Sortants Diplômés Sortants Diplômés Sortants

Situation scolaire

Moyenne générale
   80 % - 100 % 4 2 1 2 3 6 1 0 4 8 1 6
   70 % - 79 % 4 3 3 5 4 6 3 2 4 1 4 0
   60 % - 69 % 1 4 3 5 1 8 3 9 1 0 2 9
   59 % et moins 1 1 8 1 2 0 1 * 1 5
Redoublement d’une année au primaire 6 3 3 7 3 6 5 2 8
Dernière année au secondaire non suivie
  dans un établissement privé 9 0 9 6 9 0 9 5 9 0 9 7
Pas de cours sur la planification de carrière 3 2 4 5 3 2 4 6 3 1 4 3

Engagement

Engagement scolaire
  Très engagé 1 6 6 1 1 4 2 1 9 *
  Engagé 7 3 5 0 7 3 4 4 7 3 5 9
  Peu engagé 1 1 4 4 1 6 5 2 6 3 2

Engagement social
  Très engagé 1 9 7 1 6 7 2 2 8 *
  Engagé 7 1 6 2 7 3 6 3 6 8 5 9
  Peu engagé 1 0 3 1 1 1 3 0 1 0 3 3

Consommation d’alcool et de drogues

Consommation d’alcool plus d’une fois par semaine 9 1 7 1 4 2 1 5 1 1
Consommation de marijuana ou de hachisch
  plus d’une fois par semaine 6 2 2 8 2 7 4 1 4

Activités parascolaires

Pas de participation aux activités de clubs, d’équipes de l’école 3 6 6 6 3 8 6 4 3 4 7 1
Pas de participation aux activités de clubs,
  d’équipes non reliés à l’école 3 5 5 6 3 3 5 5 3 7 5 9

Note : Les estimations en caractères gras indiquent un écart significatif (p <=0,05) entre les sortants et les diplômés.
1 Les estimations pour les provinces sont propres à ce tableau. Elles représentent dans chaque province la proportion de sortants et de

diplômés parmi les élèves. Par conséquent, la somme des estimations par province, plutôt que la somme des estimations de l’ensemble des
provinces, équivaut à 100 %.

2 Les répondants ayant déclaré « pas de mère » ou « pas de père » n’ont pas été pris en considération dans les totaux sur lesquels sont fondés
ces pourcentages.

3 Les répondants ayant déclaré « pas de mère » ou « mère n’ayant jamais travaillé » ou encore « pas de père » ou « père n’ayant jamais
travaillé » n’ont pas été pris en considération dans les totaux sur lesquels sont fondés ces pourcentages.

* Indique un coefficient de variation (CV) situé entre 16,6% et 25%. Le CV est un mesure de l’erreur d’échantillonage.
** Indique un CV situé entre 25% et 33,3%.

Tableau C4

Variables prises en considération dans le modèle du décrochage

Heures de travail

Caractéristiques démographiques Influences Engagement
Sexe Amis prévoyant poursuivre des études Engagement scolaire
Âge la dernière année au secondaire Opinion des parents quant à l’importance Engagement social
Première langue apprise et toujours comprise du diplôme d’études secondaires
Appartenance à une minorité visible Opinion des parents quant à l’importance Consommation d’alcool et de drogues
Appartenance à la population autochtone des études postsecondaires Consommation d’alcool
Nombre de frères et sœurs Discussion des projets avec les parents Consommation de drogues
Vivait avec un partenaire pendant les études secondaires
Avait des enfants pendant les études secondaires Situation scolaire Activités parascolaires
Province de l’école secondaire Redoublement Nombre d’heures consacrées à

École privée des activités à l’école
Caractéristiques sociodémographiques Cours en planification de carrière Nombre d’heures consacrées à
Plus haut niveau de scolarité de la mère des activités reliées à l’école
Niveau de qualification professionnelle du père
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Tableau C5

Modèle du décrochage – résultats

Modèle Modèle Modèle Modèle Modèle Modèle Modèle Modèle
de base A B C D E F G

Rapport Rapport Rapport Rapport Rapport Rapport Rapport Rapport
de cotes de cotes de cotes de cotes de cotes de cotes de cotes de cotes

Nombre d’heures de travail
Zéro 2,28* 1,87* 1,69* 1,62* 1,58* 1,55 * 1,54* 1,48*
1 < 20 heures 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00 1,00
20 < 30 heures 1,54* 1,56* 1,50* 1,51* 1,56* 1,45 * 1,40* 1,34*
30 heures et plus 3,74* 3,56* 3,33* 3,01* 3,15* 2,57 * 2,50* 2,38*

Variables aux effets neutralisés

Sexe � � � � � � � �

A. Caractéristiques démographiques
Âge la dernière année au secondaire � � � � � � �

Appartenance à une minorité visible � � � X X X X
Appartenance à la population autochtone � � � � � � �

Nombre total de frères et sœurs � X X X X X X
État matrimonial � � � � � � �

Enfants à charge � � � � � � �

B. Caractéristiques sociodémographiques
Plus haut niveau de scolarité de la mère � � � � � �

Niveau de qualification professionnelle du père � � � � � �

C. Influences
Amis prévoyant poursuivre des études � � � � �

Opinion des parents quant à l’importance
  du diplôme d’études secondaires � � � � �

D. Situation scolaire
Redoublement d’une année au primaire � � � �

Fréquentation d’une école privée � � � �

Cours en planification de carrière � � � �

E. Engagement
Engagement scolaire � � �

Engagement social � � �

F. Consommation d’alcool et de drogues
Fréquence de la consommation de marijuana ou
  de hachisch � �

G. Activités parascolaires
Nombre d’heures de participation à des activités
  parascolaires à l’école �

R2 0,028 0,103 0,146 0,197 0,218 0,248 0,253 0,259

Notes : La catégorie de référence pour les heures de travail est en caractères italiques. Les rapports de cotes en caractères gras indiquent des
écarts significatifs par rapport à la catégorie de référence (p <= 0,05).

Le symbole  � indique qu’il s’agit d’une variable incluse dans le modèle et d’une variable statistiquement significative (p <= 0,05). Le
symbole X indique qu’il s’agit d’une variable incluse dans le modèle mais qui n’est plus statistiquement significative à p <= 0,05.
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ANNEXE D

Méthodologie analytique

Pour les fins de la présente étude, on a choisi les répondants en fonction de leur
situation d’activité et de leur situation en regard des études secondaires en date de
décembre 1999. Au total, la présente étude vise 16 004 diplômés et 2 374 sortants2.

La conception complexe de l’Enquête auprès des jeunes en transition (EJET)
exige que les utilisateurs emploient les poids d’échantillonnage dans leurs analyses.
Cette analyse ne fait pas exception à cet égard; par conséquent, tous les résultats
présentés dans le document sont fondés sur des estimations pondérées. De plus,
tous les calculs de la variance ont été effectués à l’aide des 1 000 poids d’auto-
amorçage inclus dans le fichier de données de l’EJET. Pour plus de renseignements
sur la méthodologie de l’EJET, veuillez consulter l’annexe A du présent rapport.

Test des écarts significatifs dans les tableaux C1 et C3

On a calculé des intervalles de confiance de 95 % pour toutes les estimations de
proportions présentées aux tableaux C1 et C3 à l’aide des poids d’auto-amorçage.
Lorsque les intervalles de confiance délimitant les estimations des travailleurs/non-
travailleurs et des diplômés/sortants ne se chevauchaient manifestement pas, on
considérait que les estimations des proportions affichaient des écarts significatifs à
p < = 0,05. Lorsque les intervalles de confiance se chevauchaient effectivement ou
qu’ils étaient près de se chevaucher, on effectuait un test F pour calculer la
signification de l’écart (à p < = 0,05) entre les proportions.

Toutes les estimations en caractères gras indiquent un écart significatif entre
les deux groupes à p < = 0,05.

Étapes de la préparation du modèle de régression logistique

Le calcul de la régression du décrochage a nécessité plusieurs étapes; celles-ci sont
décrites ci-dessous.

Recours ou non à des modèles distincts selon le sexe

Étant donné que les élèves des deux sexes se distinguaient les uns des autres quant
au nombre d’heures de travail et à la fréquence de diverses caractéristiques, il a fallu
déterminer s’il était nécessaire de calculer des régressions distinctes pour les hommes

2. Les persévérants du secondaire, soit les élèves qui poursuivaient des études secondaires en décembre 1999
mais qui ne satisfaisaient pas aux exigences minimales pour l’obtention du diplôme, ont été exclus.
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et les femmes. Pour ce faire, on a intégré le nombre d’heure de travail et le sexe de
même que le terme d’interaction « heures de travail * sexe » dans la régression
logistique. Les heures de travail et le sexe avaient, tous deux, une incidence
indépendante sur les probabilités de décrochage, mais l’interaction entre ces deux
variables s’est révélée non significative à p >=0,05. Par conséquent, on a convenu
qu’on pouvait suffisamment neutraliser les effets du sexe en intégrant le sexe en
tant que variable indépendante dans un seul modèle de régression et qu’il n’était
donc pas nécessaire d’utiliser un modèle de régression distinct pour chacun des
sexes.

Regroupement de catégories de réponses

En raison du nombre de variables indépendantes associées à des catégories de
réponses multiples, on a testé la signification des écarts entre toutes les estimations
visant les catégories de chacune des variables. Lorsque l’écart entre deux catégories
de réponse pour une variable donnée n’était pas statistiquement significatif et que le
regroupement de ces catégories semblait sensé sur le plan conceptuel, on a combiné
ces deux catégories. Cette démarche s’est appliquée aux variables suivantes : heures
de travail, âge pendant la dernière année au secondaire, consommation de drogues
et opinion des parents quant à l’importance du diplôme d’études secondaires.

Repérage des variables ayant une forte corrélation à des fins d’exclusion

Comme il s’agissait de neutraliser l’effet de tous les autres facteurs pour révéler la
relation indépendante entre les heures de travail et le décrochage, on a croisé tous
les facteurs avec le nombre d’heures de travail afin de repérer les corrélations
potentielles. Compte tenu du critère de Φ > 0,20, on a établi une corrélation entre la
province de l’école secondaire et les heures de travail, de sorte qu’on a retiré la
province de l’école secondaire des variables démographiques. Pour évaluer
l’incidence de cette exclusion, on a intégré cette variable au modèle de régression
définitif afin de déterminer si elle avait des effets significatifs sur les rapports de
cotes des heures de travail. De tels effets n’ont pas été observés.

On a croisé les autres variables indépendantes pour déterminer la force de la
corrélation entre elles. Toutes les valeurs Φ > 0,30 ont été soumises à un examen
rigoureux. On a relevé une corrélation de cette nature entre la moyenne générale et
l’engagement scolaire. On a choisi de retenir l’engagement scolaire aux fins de la
régression en raison du taux peu élevé de non-réponse associé à cette variable (moins
de 1 %) comparativement au taux associé à la moyenne générale (10 % dans
l’ensemble, la majorité des cas de non-réponse étant attribués aux sortants).

On a établi une corrélation entre le plus haut niveau de scolarité des parents et le
niveau de qualification professionnelle des parents (les niveaux de qualification
professionnelle ont été définis en fonction de l’estimation du niveau de scolarité
requis pour occuper un emploi donné). L’analyse a révélé que le plus haut niveau
de scolarité de la mère contribue davantage au modèle que son niveau de qualification
professionnelle, alors que l’inverse a été observé dans le cas du père. On a donc
retenu dans le modèle le plus haut niveau de scolarité de la mère et le niveau de
qualification professionnelle du père. Il convient de souligner que le niveau de
scolarité de la mère et le niveau de qualification professionnelle du père restent
corrélés (Φ = 0,30), mais, ensemble, ces deux variables améliorent la prédiction du
modèle.
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Par ailleurs, les variables suivantes n’ont pas été incluses en raison de leur degré de
corrélation avec d’autres variables retenues dans le modèle : première langue apprise;
opinion des parents quant à l’importance des études postsecondaires; discussions
entre les parents et les élèves au sujet des études ultérieures et des projets; fréquence
de la consommation d’alcool; temps consacré aux activités non liées à l’école.

Enfin, malgré la corrélation (Φ > 0,30) observée entre certaines paires de variables –
l’état matrimonial et les enfants à charge ainsi que l’engagement scolaire et
l’engagement social – ces variables représentent toutes des concepts bien distincts,
de sorte qu’on les a maintenues dans le modèle.

Modèle définitif

Dans le cadre de ce modèle, le décrochage c. l’obtention du diplôme constituait la
variable dépendante, le décrochage étant le résultat analysé.

Les variables indépendantes étaient celles retenues suite à l’analyse de
corrélation et ont été réparties dans les catégories définies au tableau C4 de l’annexe
C. Ces variables indépendantes ont, par la suite, été intégrées par groupe au modèle
de régression logistique, en débutant tout d’abord par les heures de travail, suivi par
les caractéristiques démographiques, les caractéristiques sociodémographiques, les
influences et ainsi de suite. Après chaque étape, on a indiqué les effets observés sur
les rapports de cotes des heures de travail. On a également indiqué toutes les variables
qui devenaient statistiquement non significatives à p <=0,05. L’ajout progressif de
groupes de variables a réduit l’intensité de la relation entre les heures de travail et le
décrochage. Le modèle définitif prend en considération toutes les variables peu
importe que leur degré de signification atteigne ou non le seuil de p <=0,05. Les
variables non significatives portent la mention « X ».

Le modèle définitif affiche un R2 de 0,259, ce qui signifie que les variables
retenues expliquent 26 % de la variabilité entre les diplômés et les sortants. Le
modèle permet de prévoir correctement les sortants dans 47 % des cas.

Interprétation des rapports de cotes au tableau C5

Le rapport de cotes est un résultat type de la régression logistique.

Comme on l’indique dans l’encadré à la section 6, les rapports de cotes
permettent à l’utilisateur d’interpréter l’effet indépendant d’une variable sur le résultat
dans un modèle de régression. Un rapport de cotes est produit pour chacune des
catégories d’une variable, l’une de ces catégories étant définie comme la « catégorie
de référence », et chaque rapport de cotes de la variable est donc interprété en
fonction de la catégorie de référence.

Pour une variable donnée, un rapport de cotes d’une catégorie donnée – la
catégorie X, par exemple – dont la valeur est supérieure à « 1 » signifie que les
probabilités du résultat prévu de cette catégorie sont plus élevées que celles de la
catégorie de référence. À l’inverse, un rapport de cotes d’une valeur inférieure à « 1
» indique des probabilités d’obtenir le résultat prévu moins élevées que celles de la
catégorie de référence.
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Les rapports de cotes relatifs aux heures de travail présentés au tableau C5
sont fondés sur la catégorie de référence « 1 heure à moins de 20 heures de travail
par semaine », et toutes les autres catégories affichent un rapport de cotes supérieur
à 1. Cela signifie que les élèves ne travaillant pas ou travaillant plus de 20 heures
par semaine courent des risques plus élevés de décrochage que les élèves travaillant
entre une heure et moins de 20 heures par semaine. Ces résultats sont statistiquement
significatifs, tous les rapports de cotes enregistrant un écart significatif par rapport à
la catégorie de référence (en caractères gras et marqués d’un astérisque).

Limites de l’étude

Bien que l’on ait inclus dans le modèle de régression plusieurs variables de la base
de données de l’EJET, le modèle ne réussit pas bien à prévoir correctement les
sortants en tant que sortants. Divers facteurs expliquent cette situation. Le nombre
de sortants est restreint, de sorte qu’il est difficile de modéliser le comportement
associé au décrochage. Par ailleurs, il est possible que des caractéristiques, des
attitudes et des comportements qui conditionnent la décision des sortants de mettre
un terme à leurs études n’aient pas été pris en considération dans la présente analyse.
Des analyses ultérieures s’appuyant sur des variables supplémentaires, comme les
facteurs communautaires, pourraient accroître la prévisibilité du comportement
associé au décrochage.
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Culture, tourisme et Centre de
la statistique de l’éducation
Documents de recherche
Index cumulatif

La Division de la Culture, du tourisme et Centre de la statistique de l’éducation
de Statistique Canada élabore des enquêtes, fournit des statistiques et effectue des
recherches et des analyses sur les questions d’actualité dans ses trois domaines de
responsabilité.

Le Programme de la statistique culturelle élabore et diffuse des données actuelles
et détaillées sur le secteur culturel au Canada.  Ce programme gère une douzaine
d’enquêtes/recensements périodiques et de banques de données afin de produire
des données qui appuient la prise de décisions stratégiques et la gestion des
programmes.  Les questions d’actualité incluent les incidences économiques de la
culture, la consommation de biens et de services culturels, les dépenses culturelles
de l’État, des particuliers et des entreprises, le marché du travail du secteur de la
culture, ainsi que le commerce international des biens et des services culturels.  Des
articles analytiques sont diffusés dans la publication de prestige La culture en
perspective (www.statcan.ca/francais/IPS/Data/87-004-XIF.htm) et dans Arts, culture
et loisirs – Documents de recherche.

Le Programme de la statistique du tourisme fournit des renseignements sur la
demande portant sur le tourisme intérieur et international.  Le programme couvre
l’Enquête sur les voyages des Canadiens (EVC) et l’Enquête sur les voyages
internationaux (EVI). Ensemble, ces deux enquêtes donnent des renseignements
sur le nombre et les caractéristiques des voyages et des voyageurs en provenance et
à destination du Canada et à l’intérieur du pays.  Des articles analytiques sont diffusés
dans la publication de prestige Info-voyages (www.statcan.ca/francais/IPS/Data/
87-003-XIF.htm) et dans Voyages et tourisme – Documents de recherche.

Le Centre de la statistique de l’éducation vise à concevoir et à réaliser un
programme complet de collecte et d’analyse de données statistiques pancanadiennes
sur l’éducation comme aide aux décisions de politiques et à la gestion des programmes
et aussi comme moyen de garantir qu’une information précise et utile sera mise à la
disposition du public et des autres intervenants en éducation au Canada.  Le Centre
mène 15 enquêtes auprès des établissements d’enseignement et plus de 10 enquêtes-
ménages sur l’éducation.  Des articles analytiques sont diffusés dans la publication
de prestige Revue trimestrielle de l’éducation(www.statcan.ca/francais/IPS/Data/
81-003-XIF.htm, dans divers monographies et dans Éducation, compétences
et apprentissage – Documents de recherche  (www.statcan.ca/francais/IPS/Data/
81-595-MIF.htm).
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Ci-dessous figure un index cumulatif des documents de recherche sur la culture,
le tourisme et l’éducation publiés à date.

Arts, culture et loisirs – Documents de recherche

À venir

Voyages et  tourisme – Documents de recherche

À venir

Éducation, compétences et apprentissage – Documents de recherche

81-595-MIF2002001 Comprendre l’écart rural-urbain dans le
rendement en lecture

81-595-MIF2003002 Services canadiens d’éducation et de formation à
l’étranger: le rôle des contrats financés par les
institutions financières internationales

81-595-MIF2003003 Trouver sa voie : profil des jeunes diplômés canadiens

81-595-MIF2003004 Étudier, travailler et décrocher : Relation entre le
travail pendant les études secondaires et le décrochage
scolaire




